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La hantise du vieillissement

 La baisse de la fÃ©conditÃ© des femmes            franÃ§aises inquiÃ¨te de nombreuses personnes, qui redoutent      
     non seulement l'effacement progressif de la nation, mais aussi les consÃ©quences            matÃ©rielles et
morales d'une modification de la pyramide des            Ã¢ges. Dans quelle mesure devons-nous considÃ©rer ces
craintes            comme justifiÃ©es ?

 1. Que la perspective d'une baisse continue et irrÃ©versible            de la population franÃ§aise ne soit pas trÃ¨s
rÃ©jouissante,            nous en conviendrons volontiers. Mais les extrapolations, dans ce domaine,            sont
toujours risquÃ©es, et il est raisonnable de s'attendre Ã             des fluctuations. La tendance sera peutÃªtre
inversÃ©e quand            la situation nous permettra d'envisager avec plus d'optimisme l'avenir            de nos enfants.
 Mais quel est l'idÃ©al en cette matiÃ¨re ? Alfred Sauvy            rÃ©pond qu' « une lÃ©gÃ¨re croissance, variable        
   selon les pays », reprÃ©sente « le rythme optimal   » (1). Pourtant, mÃªme si l'on reconnaÃ®t comme
bÃ©nÃ©fique,            Ã  court ou Ã  moyen terme, une croissance modÃ©rÃ©e,            il semble Ã©vident qu'il y a
avantage Ã  se rapprocher,            Ã  plus ou moins longue Ã©chÃ©ance, de l'Ã©quilibre            dÃ©mographique
oÃ¹ est assurÃ©, sans plus, le remplacement            d'une gÃ©nÃ©ration par la suivante.
 Est-il juste, d'autre part, de poser le problÃ¨me en termes purement            nationaux ? Sauvy le pense k L'optique
globale, Ã©crit-il, est            trompeuse, chaque nation Ã©tant indÃ©pendante » (2).            Pour rÃ©futer cette
opinion, il suffit de rappeler qu'un habitant            d'un pays riche consomme, gaspille et pollue infiniment plus qu'un
habitant            du Tiers Monde. RenÃ© Dumont, qui a tant insistÃ© sur ce            fait, estime que les pays riches
devraient, eux surtout, Ã©viter            d'accroÃ®tre leur population (3). Il existe donc, sur le plan dÃ©mographique,   
        une solidaritÃ© Ã©vidente entre le Nord et le Sud, qu'en            tant qu'Ã©cologistes et mondialistes nous
n'avons pas le droit            d'ignorer. MÃªme si les inconvÃ©nients du « vieillissement   » Ã©taient rÃ©els.

 2. Mais que valent les raisons qui justifieraient            cette hantise du vieillissement ? En ce qui concerne les
consÃ©quences            matÃ©rielles, relations surtout au versement des retraites, il            convient de dissiper
certaines erreurs. On sait aujourd'hui que la proportion            des personnes Ã¢gÃ©es de 65 ans et plus s'accroÃ®t,
           quand la fÃ©conditÃ© baisse, « sans pour autant que            cela ait un effet sensible sur la population qui est
en Ã¢ge d'activitÃ©,            car l'accroissement des inactifs Ã¢gÃ©s est compensÃ©            par la diminution des
inactifs jeunes » (4). VoilÃ  qui            semble assez rassurant, puisque la charge qui pÃ¨se sur les actifs,           
alourdie du cÃ´tÃ© des vieux, est allÃ©gÃ©e du            cÃ´tÃ© des jeunes, et que ces deux variations se
compensent.            Ce n'est qu'une apparence trompeuse, objecte Sauvy, parce que les vieux            coûtent Ã  la
collectivitÃ© beaucoup plus cher que            les jeunes. Soit, mais gardons- nous de perdre de vue que
l'accroissement            des charges rÃ©sulte seulement de cette diffÃ©rence.
 De plus, ceux qui prÃ©tendent que les actifs ne seront bientÃ´t            plus assez nombreux pour assurer aux vieux
une retraite dÃ©cente            raisonnent en fonction du mode actuel de financement, qui repose essentiellement        
   sur les cotisations et devra tÃ´t ou tard Ãªtre modifiÃ©.            Et ils ne rÃ©alisent pas qu'il est contradictoire de
s'inquiÃ©ter            en mÃªme temps, comme ils le font d'ordinaire, de la rarÃ©faction            de l'emploi : puisqu'une
production donnÃ©e exige de moins en            moins de travail humain, il y aura toujours assez d'actifs pour assurer 
          l'entretien des inactifs de tout Ã¢ge ; une conclusion que vient            renforcer l'Ã©ventualitÃ© de nouvelles
structures entraÃ®nant            la suppression des tÃ¢ches inutiles !
 La production sociale des personnes Ã¢gÃ©es pose aux pouvoirs            publics de sÃ©rieux problÃ¨mes. Mais
nous devons les accepter            comme faisant partie, aprÃ¨s tout, des problÃ¨mes normaux            de notre temps.

 3. Le vieillissement de la population aurait encore,            selon Sauvy, de graves inconvÃ©nients d'ordre moral et
psychologique.            Un peuple oÃ¹ les vieux sont en forte proportion serait nÃ©cessairement            enclin au
conservatisme (5), et vouÃ© Ã  une dÃ©chÃ©ance            rapide parce qu'il lui manque « l'Ã©norme force
intÃ©rieure            que recÃ¨le une population jeune » (6). Il explique par            des causes dÃ©mographiques aussi
bien l'effondrement de 1940 que            nos rÃ©cents « dÃ©boires Ã©conomiques et politiques   » (7). Et il fait appel
Ã  la notion de vitalitÃ©,            « peut-Ãªtre imprÃ©cise, mais vigoureuse » (8).
 Ces jugements sont-ils acceptables ?
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 a) Comme Sauvy ne prÃ´ne qu'une croissance modÃ©rÃ©e,            je ne ferai pas Ã©tat des maux qui accablent le
Tiers Monde. Mais            il ne marque pas avec assez de force les limites qu'il faut se garder            de franchir.
Nous n'envions pas « les peuples montants croyant            Ã  la vie et Ã  l'espoir » (9), dont la croissance            est
due bien plus Ã  la pauvretÃ© qu'Ã  une hypothÃ©tique            foi en l'avenir.
 b) La notion de vitalitÃ© est certes imprÃ©cise, et par            lÃ  mÃªme fallacieuse. Elle a amenÃ© Sauvy Ã            
faire des peuples « jeunes » et des peuples « vieux   » une description bien trop stÃ©rÃ©otypÃ©e,            et Ã 
confondre arbitrairement deux qualitÃ©s qui ne vont            pas toujours de pair : le dynamisme et l' « esprit de
crÃ©ation   ».
 Il n'est pas juste de prÃªter uniformÃ©ment Ã  la jeunesse            un esprit novateur et aux vieux des tendances
conservatrices. On peut            Ãªtre toute sa vie soit conservateur, soit rÃ©volutionnaire,            et quand un
changement d'orientation survient Ã  l'Ã¢ge mûr,            il peut avoir lieu aussi bien dans un sens que dans l'autre.
L'opinion            de chacun est moins dÃ©terminÃ©e par l'Ã¢ge que par            le milieu social et les dispositions
individuelles.
 La jeunesse met son dynamisme au service des idÃ©es les plus diverses.            Tout comme sont diverses les
idÃ©es des personnes Ã¢gÃ©es,            qui souvent donnent encore beaucoup Ã  la nation sur le plan culturel   ; le
mot « vieux » ne doit pas devenir un terme pÃ©joratif            (10).
 Je serais curieux de connaÃ®tre, Ã  cet Ã©gard, la            pyramide des Ã¢ges des lecteurs de la Grande RelÃ¨ve...
 c) Il est abusif Ã  plus forte raison d'attribuer aux gouvernants            d'un pays dont la population vieillit un «
conservatisme dÃ©cadent   » (11). L'orientation politique d'une nation dÃ©pend de            nombreux facteurs qui ont
peu de rapport avec l'Ã¢ge moyen du corps            Ã©lectoral.
 d) En fait, il est certain qu'en matiÃ¨re d'idÃ©es neuves            et d'inventions de toutes sortes, les pays qui
vieillissent supportent            aisÃ©ment la comparaison avec les peuples prolifiques. Le dÃ©clin           
dÃ©mographique n'entraÃ®ne pas un dÃ©clin culturel.
 e) Les savants sont bien souvent tentÃ©s, du fait de leur spÃ©cialisation,            d'exagÃ©rer l'importance d'un
facteur aux dÃ©pens de tous            les autres. C'est ainsi que par une simplification excessive Sauvy a            voulu
voir dans la baisse de la natalitÃ© la cause essentielle            des malheurs de la France.
 SymÃ©triquement, c'est encore par des causes dÃ©mographiques            qu'il expliquera les pÃ©riodes fastes, ou
qui lui paraissent telles,            de notre histoire : « La force militaire et l'expansion franÃ§aise            sous la
RÃ©volution et l'Empire sont, pour une large part, dues            Ã  la vitalitÃ© de la population franÃ§aise Ã            
ces Ã©poques et au vaste champ qu'elle offrait Ã  la sÃ©lection            des talents » (12). Mais nous n'admirons pas
les peuples dont            la vitalitÃ© se manifeste par une tendance expansionniste. Cet            idÃ©al, qui
paradoxalement dÃ©note une orientation plutÃ´t...            conservatrice, ne saurait Ãªtre la nÃ´tre (13).
 e) Ce qui importe en effet, dans une perspective humaniste, c'est le            degrÃ© de maturitÃ© atteint par les
individus, et la formation            d'une Ã©lite oÃ¹ coopÃ¨rent des hommes et des femmes            de tout Ã¢ge, une
jeunesse rÃ©flÃ©chie avec des adultes            dynamiques. Les pays oÃ¹ une telle Ã©lite sera assez forte           
pour animer les pouvoirs ou s'imposer Ã  eux exerceront une influence            bÃ©nÃ©fique sur les destinÃ©es du
monde. C'est ainsi            que pour ma part je conÃ§ois la vitalitÃ© d'une nation.
 La R.F.A., oÃ¹ la fÃ©conditÃ© ne cesse de baisser,            n'en offre pas moins, Ã  cet Ã©gard, un remarquable
exemple :            une fermentation intellectuelle oÃ¹ nos amis puisent un espoir            de renouveau, et en mÃªme
temps, une jeunesse dont les Ã©lÃ©ments            les plus actifs apportent au pays leur prÃ©cieux levain
d'idÃ©alisme            et de vigueur ; car l'influence exercÃ©e par les jeunes ne dÃ©pend            pas uniquement de
leur importance numÃ©rique.

Le problÃ¨me posÃ© par le vieillissement            des pays riches n'est pas aussi dramatique que certains le
prÃ©tendent.            Il sera possible de l'aborder dans une optique plus juste et avec plus            de chances de
succÃ¨s quand d'autres problÃ¨mes, urgents            pour l'humanitÃ© tout entiÃ¨re, auront Ã©tÃ©            rÃ©solus.

 (1) La population (Que sais-je ? n° 148, Ã©d.            1973), p. 109 et 105.
 (2) Ibid., p. 118.
 (3) Le chien amÃ©ricain dÃ©pense plus que l'Indien, et 5            milliards d'Indiens polluent moins que 200 millions
d'AmÃ©ricains   ; le monde riche est « le gaspilleur et le pollueur par excellence   » (R.D., L'utopie ou la mort, Ã©d.
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1978, p. 59 et 47).
 (4) Universalia 1979, p. 229. (Les Universalia sont les supplÃ©ments            annuels de l'Encyclopedia Universalis).
 (5) « Vieilles gens, vieilles idÃ©es » : c'est le titre            du chap. XX de L'Ã©conomie du diable (1976).
 (6) La population, p. 115.
 (7) Ibid., p. 103 et 5.
 (8) Ibid., p. 107.
 (9) Croissance zÃ©ro ? (1973), p. 233.
 (10) Paul Paillat, pour sa part, espÃ¨re que dans l'avenir «            les ressources humaines que dÃ©tiennent des
lÃ©gions de            concitoyens rÃ©putÃ©s Ã¢gÃ©s seront mises en            valeur et non plus gaspillÃ©es ». Il se
pourrait, ajoute-t-il,            « que les "nouveaux retraitÃ©s" soient demain            des catalyseurs ». (Vieillissement et
vieillesse, Que sais-je   ? [1982], p. 125).
 (11) Croissance zÃ©ro ?, p. 232.
 (12) La population, p. 5.
 (13) Les prÃ©occupations de Gaston Bouthoul, il est piquant de            le noter, sont exactement inverses : il voit
dans la surpopulation,            source de l'agressivitÃ© collective, et en particulier dans la            prÃ©sence de «
jeunes en surnombre », la cause principale            des guerres.
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